\-  'A -CA  - - ^ t-.  ^ 

RESIOVISSANCES 

DES 

labovrevrs 

et  artisans  de  la 

Prouincc  du  Languedoc. 

$ur  la  deliurance  des  gens  de  Guerre  ^ ^ 
du  bon-heur  de  U A ix. 


A PAR.IS, 

0e  ilmprimerie  de  Kicqks  Alexandre^ 
ruë  delaHarpejauSauuage, 

M.  DC.  XXXI I. 


mk  w:  m^,  immibm 

LES. 

RESIOVISSANCES 

des  Artifans  & Laboureurs  de  la 
Prouince  du  Languedoc. 

Sur  la  deliurance  des  gens  de  Guerre, 
^ du  hon-htur  de  la  ^ Ai  K. 

OsTRE  Prouince  du 
Languedoc  eftoit  envne 
perpccuelle  inquiétude, 
voyant  le  grâd  nombre 
de  gens  de  Guerr^quty  abordoient 
de  toutes  parts  , qu’en  moins  de 
trois  fepmaines  elle  s’en  ell:  veuë 
toute  couuerte.  Ce  qui  apportoic 
detres-grandes  faf^ch erses  aux  pau- 
ures  Laboureurs , qur  demeurans 


par  les  Campagnes,  sot  îçs  premier^ 
qui  recueillent  les  fruids  de  la  guetf 
re , qui  font  de  voir  les  maifons  pil- 
lées, bru  liées,  & les  champs  defpeu-^ 
plcz ; pendanf  lequel  temps , toutes 
leurs  larmes, quand  bien  ils  en  veré 
feroient  vn  deluge  , leurs  font  in- 
vtiles. 

Mais  la  vigilance  & la  mifeiicorde 
du  Rdy  comme  vn  Soleil  lumineux, 
a par  les  rayons  de  fa  generofitc 
faid  difliper  toutes  ces  trouppes 
qui  nous  moleftoient  & trauaillenc 
fîmal. 

Auparauant  l’heurcufe  arriuce 
de  faMajerténous  eftions  continu- 
ellement en  des  îj^prehenfions  , & 
nos efprits  tous  efgarez,  & auions  la 
mefme  efainde  que  le  Laboureur 
quandil  voit  fair  obfcurcy  de  quel- 
ques noires  nuées,  efttoufiours en 
^lUrmes  qu  elle  ne  luy  rauifle  les 


fruiâ:s  de  fes  peines , & des  trauaux 
de  toute  fa  famille  pendant  le  cours 
d’vne  année, & qu’elle  ne  deftiuifc 
auin  fa  tnaifon. 

Laprefence  duRoynousen  a re- 
tirez, faifant  dclfourner  ces  troup- 
pes,ies  a rendues  douces  comme  des 
agréables  rofées. 

Sil’onerigeades  Autels  à Rome 
à celuy  qui  trouua  les  moyés  & l’ex- 
pedientderalumeflesfcux  efteints 
par  la  négligence  des  veftalles , efti- 
mant  quec’eftoitla  prorperiié  & le 
bon  heur  de  la  patrie.. 

Q^l  honneur  & avions  de  grâce 
deuons  nous  donc  rendre  à ce  grand 
Roy  , de  nous  auoir  exempté  des 
troubles  &mâlheursqui  s’embloiéc 
voir  en  apparence,  vouloir  tomber 
fur  nous,  & qui  fait  quemaincensnE 
nous  fommes  en  repos  , lois  que 
nous  crayons  edi  e aux  rigueurs  ds 


la  guerre;  Si  bien  que  nous  pouuôs 
dire  à prefenC  jque  les  pauures  La* 
boureurs  ont  jultc  lübict  de  leur  ref- 
joüir,  & rendre  adionsde  grâces  à 
Dieu&auRoy  ,de  le  voir  dcliurcz 
de  leurs  mortels  ennemis  les  Sol- 
dats & Carabins,  & dire  : 

■ Z^oyU  le /tm fie  T^ayfm 
E ncore  refren  dre  courage  ^ 

E t faire  mieux  que  deuant 
Sonpenibleiahou''agef 
SeferuantdesCorceltts 
Pour  nicher  fes  oyfelets 
êlut  'vont  manger  fa  femaiüe 
Pendant  que  fa  Marion 
Mettra  dans 'vn  Morion 
Cuirelagraci  fouüaiües.^ 

Les  fureurs  de  Mars  font  plaines 
d’horreurs,  & lesfrui<Ssdc  l’Olyuc 
fontdobx  &d  -Iedab!e»qui  rêplirôc 
la  Franct  de  Glaces  Ôe  Benediâions 
CeleHes,  ilUatde  prefenc  tcliablie 
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en  la  plus  grande  fplendeur  qu’elle 
ait  lamais  elle,  & l’a  deuons  etperer 
déplus  en  plus  triomphante,  puis, 
quelle  eft  regie  par  le  plus  grand 
Monarque  de  TVniuers. 

VOlyuier  porte  Paix^ïet  Palmet  du 
Silence, 

€t  les  Myrthes  facrc’i^k  l'immortel 
honneur, 

Seruiront  déformais  d'ornement  à la 
France, 

Dont  ta  Félicité  égalle  le  bon-heur. 
Grâce  à Dieu,  nos  maifons  ne  ferui- 
ront  plus  de  retraite  à ceux  qui  en 
y entrant, fe  fulTent  rendus  les  mai- 
ftiesde  noftre  liberté, &dc  nos  pof- 
felfions,& nous  lions  delormaischa 
cun  {ans  crainte  au  commerce  de  fa 
vocatipn. 

Les  Laboureurs  feront  leurscueil* 
lettesfans  apprehention;  Et  les  Vi- 
gnerons fouleront  leurs  vendanges 


fans  erainte  d’cftre  réduits  en  ferut^j 
tude,nyde  trauailler  pour  le  pre- 
mier qui  logera  chez  luy,  & poura 
dire. 

Douce  Paix  ce^  par  toy  , qu'aux 
champs, 

Or  eft  remis  le  labourage , 

Ou  fans  peur  des  glaiues  tranchanSf 
£.tfans  deffiance  l oii  mefnage, 
l^a  crainte  de  payer  rançon 
I^ons  fai  fait  laifjer  la  maifon. 

Bien  fouuent  fans  b^uit  detrompettCp 
On  ne  voit  plus  qu  or  es  les  bots 
Soient  t j^X^e  des  J/iÜageois 
Chacun  loge  en  fa  maifonnette» 

Le  Vigneron  en  feur été 
jiax  efchallats  ores  marie 
JLeplant  qui  pour  ejlre  quitte 
Rendait  U commune  marier 
Or  on  luy  evoit  reprendre  coeur, 

Bt  noyer  dans  fa  liqueur 
Toute  fa  fatigue  pajjée, 

D'autant 
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D’autant  de  fortes  de  le^aiï 

de  diuers  efmail 
La f laine  ejlorestapijfee. 


Les  Marchands  ne  doiuenrplus  rien 
craindre,  le  commerce  eftant  libre 
& ne  plus  auoird’apprehenfion  de 
ces  oyfeaux  de  proyes  (lesSoldats) 
qui  la  Leure  a efté  donnée  pat IV- 
niquePhenix , ils  Ibnttellcmcnr  eC~ 
farouchez  , leurs  ailles  coypees  ,fi 
courtes, qu’on  ne  les  doit  en  aucune 
, façon  appréhender  ; Et  qui  plus  eft, 
àptefent  laFrance  eft  en  repos,  & 
plus  remplie  de  gloire  que  iamais. 


Dieu  qui  fçait  lire  dans  nos  cœurs 
Tres-feur  apfuy  de  nos  vrais  Princes ^ 

jd  chajfé  toutes  les  rancæûr s 
Brouillât  la  Prànce& les  Prouinces^ 
Car  enchaînant  le  fer  difcord 
Nos  Princes  il  a mis  d’accord, 
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N’en  fàjfini  fius  qu'vn  cor^s  en- 
femhie. 

Dont  le  Koy  eftfeul  le  chef , 

S ouhs  qui  la  ^KA'tJCE  fans  mefchef, 
La  corne  é Jmlatheane  femhle> 

La  Eranquilité  & le  repos  danslel^ 
quels  font  maintenant  les  Artizans 
& Laboureurs  de  la  Prouince  du 
Languedoc,  leurs  faiâsiournellc- 
ment  dise  en  a£iion  de  grâce. 


Bon  heur  le  plus  grand  des  deux 
Fille  du  premier  des  Dieux, 

Des  gens  de  hitn  defirée, 

Defcend  du  Ciel  douce  Paix, 

El 'Vient  rendre  pour  jamais 
No/lreVR  A N C E heen  heurée- 

ïxnourrice  de  hon  heur 
Chajje  ennuy,chaUe  malheur, 

Fien  ça  bas  fane  demeure, 
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C affé  goulue  de  fiel , 
ty^pparte  donc  menant  du  Ciel 

Ta  douceur  qui  tout  bien  heure, 

\ 

ChalJe  le  t guerriers  dAtigers 
Aux  bords  les  plus  eftrangers 
Que  U MergUceufe  ahreme^ 

Ou  bien  AUX  extremùe'Q 
Des  pays  plus  efquarttz^ 

Ou  l’œil  du  inonde feleue. 

Change  lesglaiues  iranchans 
jE,n  dw  s outils  parles  champs^ 
Remettans  le  labourage 
Tout  e^  en  friche  re  iuiSl  ^ 
Tout  fe  perd  iour  eÉjnuiéî 
Prfr  la  Martialle  rage, 

P'iens  couronner  les  Lauriers 
De  L O V i s le  Dieu  des  guerriers 
D'weOlyue  pacifique, 

Et  faits  qu  en  Ÿaix  tl  foit  veu 


Qomme  4 la  guerre  cogneu 
Triomphant  Roy  Aiagnifiqùey, 

y 

En  fin  le  Seigneur  a exaucé  noz 
prières, & uousa  oébroyé  ce  que  fa 
Diuine  bonté  a jugé  nous  eftre  ne- 
cefldires.  Del-ja  pluficurs  menaces 
nous  fdifoienc  apprehêder,cle  nous 
voir  la  proye  & le  butin  des  gens  de 
guerre,  mais  Dieu  mercy(parl’heu- 
reufe  arriuéedu  Roy  & de  Tes  Ar- 
mes ) ces  frayeurs  ont  eftéfembla- 
bles à cellcsque  les  petits  enfans  re- 
çoiuent  du  regard  de  leur  pere, nous 
autre  mal  que  rappre- 


n auons  eu 
henfibn  d’en  auoir. 

Sus  donc  tant  que  nous  fommes 
offrons  d’vne  franche  volonté  nos 
cœuîs  & «os  volontez  au  Roy  no- 
ftre  Prince  légitimé,  tant  pour  ce 
que  nous  y fommes  obligez  par  le 
droid  de  nollre  naiflance,que  pour 
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îcsfaueùrs  que  nous  auons  rcccuës 
de  U Majefté , dans  vn  tenaps  que 
croyons  eftre  dans  les  fources  de 
nos  infortunes:  Et  prions  Dieu  pro- 
teâreurdes  Roys  de  nous  le  vouloir 
conferuer& augmenter  Tes  gloires, 
pourlebien  Si  repos  de  fon  Eftar, 
&foulagemencdefon  pauure  peu- 
ple, & àla  confufion  de  les  enne- 
mis , à celle  fin  que  dans  la  tranqui- 
litéd’vne  Paix,  nous  chantions  fcs 
Triomphes  à jamais. 


